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DE LA MORT
DE NOSTRE SEIGNEVR

lESVS-CHRIST.

SERMON DEFXIESME.
Sut les vcrfets zz. 15. 14. 15. 26. 17.28.2^.

30-31 3M5-H.3536 37- du Chap: X y.

de l'Evangile félon S.Marc.

22. Etpuis les gendarmes le rfienerent en

hplace de Golgotha^ qui vaut autant à dire

que laplace dutejl,

23. Puis ils lui donnèrent a boire du vin

tnixtionne avec de la ntyrre , mais il ne le

pritpoint^

24. Et cfuand ils l'eurent crucifie y ils dé-

partirent Jes veftemens , en jettant le fort

fur iceux i pour fcavoir ce que chacun en

remporterait

.

25. Or eftoit-il trois heures quand ils le

crucifièrent.

2é. Et le di6îon de la condamnation por*

toit en écrit, LE ROT DES IFIPS.

27. ils crucifièrent atifitavecque lui deux

brigands , tun afa mxin droite ,
é' l^^titre h \

fagauchc^» "

' 28. 4inf$
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iS. Ai9ffifut Ac<:ûmflie l'Ecriture,qui âity

Et il â. été mis au rang des malfaiteurs,

-a^. Et ceux qui fa([oient frés de la lui

aifuient outrages , hochans leurs f€fles , ér

âifahs y Hé toi qui desfais le Temfle , é" ^^^

trots jours le rebahùj

30. Sauve toy toj-mefme ^ érdefce» dt

la croix, #

31. Semhlablernent auj^i les priffcipaux

Sacrificateurs mefmefe mocquarts av^cque les

Scribes difoient les uns aux autres ^ Hafauve
Us autres-t Unefepeutfauver foy-mefmt^.

31. ^e le Chrijl-, le Roy d^lfraél défende

maintenant de la croix , afin que nous /c-»

voyions (^ croyions. Et ceux aufii qui étoient

crucifie'^ avecque lui , lui àifùient outrages^

33. M^is quand il futfix heures -^ ténè-

bres fureh faites fur tout le pais jufques à

neuf heures.

-54. Et à neuf heures lefuscria à haute

^oix , difant , Eloi^ Etoï, lammafaba^hanfi

qui vaut autant a dire que , M4in Dieu , mon

Dieuy pourquoy m'as-tu abandonné ?

5W ^^ q^^iq^^s-uns de ceux , qui étoltnt

là p^ens , aiant oui cela , difoient , Foici il

appelle Elic^.

? «36. Etquelcun accourut é' emplit unc^

éponge de vinaigre
,
é' ^^ ^^^ ^ [entoura'un

k 5 rçfeaUi
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.

YoÇeAUyé'lui en batUa a hotrei di[ant^ Valons

fi Elie vie^.^ra pour Coter.

57. Et lejus afres avoir jetù i4n ^nd
tri ^ rendit iejprit.

Ij HiiRS FjBLERES^f

Bien qu'il nV ait aucun jour en Tan-

iiec,qui ne doive eftre confacrc à la mé-
ditation de la mort du Seigneur lefus,

J'unique caufe de toute nôtre vie , & de
tout nôtre bon heur i fi eft-cc que nous

fommes particuliercmentobHgcz àem-
ploier celui-ci en ce falutaire exercices

tant parce qu'il eft folennellement dediè

à cet uf^ige entre les Chrétiens, que par-

ce que c'cft le temps de nôtre prépara-

tion à la fainte Ccne , à laquelle nous
fommçs conviez pour Dimanche pro-

chain. Afiu donc de fatisfaire à la dé-
votion de ce jour, & pour nous acquiter

d'un fi necelTaire devoir, j*ai choi^pour
lefujetde cette aftion le textequrvqus
avez oi:ï,oii S- Marc nous raconte cette

^ouloureufe Se precieufe mort^que lefus

\ç plis unique du Pcre^ fait homme pour

\ nôtre
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l^ôtre falut , fouffric jadis en ludéc , pour

rexpiâtion de nos crimes. A la vérité,

j'eufle bien defirè de vous en pouvoir ex-

pliquer rhiftoire entière , les préparatifs

du Seigneur à ce grand combarjangoiffc

de fon ame , & les grumeaux de fang

qu'elle lui tira des vencsdansle jardin

des oliviers, k violence de ceux qui te

prirent, Timpietè deslutfs qui l'accufe-

rent ; Tinjudicc de Pilate^qui le condam-
na, la profanetè d'Herodc^qui s'en moc-
qua ,rin(olencc des bourreaux, qui le

foiieterent5&: qui le couronnèrent d'épi*

r*es,&: le codVrircc de crach'ats, de coups,

& d'outrages ; n'y aiant rien en tout cela

qui ne foit plein de myfteres très-utiles à

nôtre édification & confolation. Mais

l'heure deftinée à ces exercices ne fuffi-r

fant pas pour un fi ample &: fi «tendu

fujetîj'ai été obligé de me réduire à con-

fiderer feulement la dernière partie du
tableau,que nous en â laiiTé l'Evangelifte

ojj vous voiez lefus en fuite de l'inique ô^

cruelle condamnation de Pilate^conduit

en la montagne de Calvaire, & là cîoiiè

tout nud à une croix entre deux brigands

crucifiez pour leurs forfaits 5fouffrir en

cette extrefme ignominie , les douleurs

k 4 les
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les plu. aiguës, & les outrages & oppro-
bres U plus ûnglans qui fe puiffent dire,

& après avoir paffc quelques heures dans
çe't eiat fi cruel, & fi honteux

, que le So-
leil s'en cacha d horreur , e'clattct tout à
coupenunetres-an-.ere cojnpiainte , 8c
enfin rendre fon Efprit au ii}iheu de cçs
tourmens, Et bien que l'çrdre de cette
narration foit a^ez clair de lui mefme,
neantmoins pour vôtre plus grand foula-
gement > nous diviferons tout nôtre dif-
cours en trois parties principales. La
première contiendra les chofes qui pré-
cédèrent le crucifiement du Seigneur : la
féconde, le crucifiement mcfme avec (es
çirconftances,& la troific{mc,la mort en
laquelle fe termina la foufFrance du Sei-
gneur en la croix.

^
Dans la première partie ilncfepre^

fente que deux points à confiderer : l'un,
que le Seigneur futmené au Calvaire ; &
l'autre qu-.Ircfufa du vin mixtionnè de
niyrre,quon luy bailla à boire. Je laifle là
les foi.gcs de plufieurs anciens for le pre-
mier point qui tiennent qu'Adam le père
du genre humain,e'toit enterré au lieu 014
le Seigneur fut crucifié ; afin que la terre
pu repofoitle corps du premier. pécheur,

fuft
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fuft la première arrofée & purifiée du

fang du Sauveur du monde i
pretendans

que c écoic la raifan pourquoy ce lieu

ecoic nommé Golgoiha en Hébreu , ÔC

Calvaire en Lacm;c'eft à dire la place du

Teft. Cette opiniort a été à bon droii^

châtiée par S-Ierofme, * côipe une çradi- *
^^^

tionvaine,& fondée fur la feule fantaifie ^^jj^

dcceuxquilontmifeen avant-, & ileft<- vbj.

évident que la raifon de ce nom eft jufte-

nient c#lle qu eti allègue ce dode Père,

affavoir^que le lieu étoit nomme Golgo-

tha, ou Calvaire , parce qu'il étoit plciri

detefts, decarcaffcs, &: doffemens de

morts , come étant le lieu où l'on execu-

coit les malfaideurs à mort,&: où Ion en-

terroit leurs corps. Le Seigneur fut con-

duo en ce lieu infâme , afin que cette cir-

catiftance rendilUon fupplice plus igno-

minieux. Cétoit là toute l'intention d^

hommes qui le faifoient mourir : Mais le ^
Père éternel ,

quigouverna toute la pa^- 7
fion de fon Fils avec une providence tres-

particuliere,rçgardoit ailleurs, comme Iç

remarque divinement le faint Apôtre

dans fon Epître aux Hébreux , où il nous

cnfeigne , que lefus fouffrit hors la porte «^^. <j.

de krufalem , pour fandifier le peuple
"*

pV
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par fon propre fang , afin d'accomplir

l'ancienne figure des viûimes hidaï-

ques , dont le fang étoit porte dans le

Sanduaire pour lexpiation du pechc^

Car les corps des animaux immolez en

eette forte de facrifices , étoient brûlez

hors du camp , félon Texpreflc ordon-
if^it'j^ nznce de MoiCc y au i6. Au Levitique. A
27. . . \

quoy nous pouvons encore jomdre \\n

autre type , aflavoir cekiydubouc Ha-
zazeUqui au grand jour folcnacl de la

purification, étoit envoyé dans ledefcrt

hors du camp &c de la cité d'Ifraël, char-

ge des péchez du peuple. Le Seigneur,

la vraie vidime dlfraël5& Tunique pro-

pitiation du monde, reprefenté parces

figuresjaiant chargé fur foy nos peôhez,

pour les emporter fur fon corps , a<|i fi

que parle S. Pierre , [a pareillement çcè

conduit hors de Ierufalem,le typedc

l'état & delà republique des enfans de

Dieu dans un lieu infâme &: deftinè aux

feuls malfaiftcurs ; pour vous apprendre,

ô Chrétienjque lefiis s'dl fait anatheme
pour vous 5

qu'il a été retranché ,& no»

Vm.$. four foy^ comme l'avoir prédit Daniel;
^^' que votontairement , & pour Tamour

qu'il vous a portée,il a été côme feparc,

& re-
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& rejette pour un temps de la commu-
nion du peuple des bien-heureux. Il ^ft

forti de laville depaix, afin dcvousy
introduire, êc établir pour jamais .- 11 eft

allé au Calvaire , le fejour de l'horreur»

de la mort, & de rinfamie, afin de voiTs

en tirer : ôc comme l'Apôtre exprime le

tout en un mot 5 il a été fût mdedïcîïony Gd.
3^

Afin de vetis en racheter. Mais quelque hi-
'''

deux que fuft ce trifte lieu,où il a.^'cè

conduit pour vous 5 il ne laifla pas d'y

planterles trophées de fa viftoire.L'hor-

rcur du Calvaire rehaulTa Ja gloire de

lefus&: la puanteur de ce lieu infâme,

tout couvert de vilenie , &: de pourritu-

re, n'a pas empefchè la douce odeur de

fon facrifice , de s'clevcr jufques aux

cicux dans le plus haut fanftuaire de

Timmoftalitè, & de fe répandre en fuite

par tout l'univers. Le Seigneur étant

donc parvenu en ce lien, oùfc dcvoic

exécuter fon fupplicc , avant que de le

mettre en la croix, on lui donna à boire

("dit rEuangelifte ) du vin mixtionnè

avec dé la myrre , mais il ne le frit pint.

Quelques-uns imputent ce breuvage à

la cruauté des Iuifs;comme fi noncon-

fetis d'affliger tous les autres fens du

Seigneur,



j^6 De la Mort du SégneHy\^%vC
Seigneur ils euffent encore voulu tra-

'piller fon palais bL fa langue de cec

amertume. Mais il y a > ce me femblc,

beaucoup plus d'apparence de le rap-

porter Amplement à une coûtume,qui fo

pratiquoit ordinairement parmi ce peu-

ple. Car ceux quiont curieufementre-

» G^.cherchèlcursanciquitez5*difent avoir

ï^^- treuvè dans leurs livres, que jadis quand

le criminel étoit condamné à la mort,

on luy faifoit boire du vin d'encens,pour

Tcnyvrer promcement, bi lui troubler

lej'igementjafia qu'aianr par ce moien
les {^\\s> comme noyez &: endormis , il

cuft moins de crainte & d'efFioy , & fen-

tift moins les tourmensj&s les douleurs

de fon fupplice:&: comme c'étoit leur

ordinaire d'abufer ridiculement de la

Sainte Ecriture , qu*ils fondoicnt cet

ufage fur ce que nous lifons dans les

yyov.3r. proverbes, Donne:^Ucervoife à celui qui

s en VA ferir , ^ le vin ^ ceux qui ont le cœur

^/#/r>i comme file Sage en ce lieu- là qui

regarde évidemment ailleurs, avoir vou-

lu nous ordonner de faire cnyvrer les

patiens prefts à eftre exécutera mort.Cc

vin mixrionnè de myrre^qu'ils prefcntc-

rent au Seigneur avant qu» de le mettre

ca
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en croix , «tbit fans doute de cette na-

ture, ft préparé pourcéc ufage. Et ce

breuvage étant tel que nous venons de

vous !fe décrire,propre & à troubler la rai-

fôn , & à adoucir le fentiment de la dou-

leur , ilnefaut pas s'étonner que le Sei-

gneur l'ait refusé ; puis que tait les quali-

tez de fa perfonne,que le dclTeindefa

paflîon'requeroient & qu'il euft les fer s

nets à: raflîs jufques au dernier de fes

foûpirs, &: qu'il rcffentift vivemenr ks

douleurs de ce (upplice, qu'il foufFioit

pour nous. Apres qu'il eut rejette ce

breuvage , ces impies exécuteurs de la

cruauté des luifs le mirent en croix ; ôi

Vcft la féconde & la principale partie de

tette aclionioù nous aurons à confiderer

preniiierement la chofe mefme , c'eft â

dire le crucifiement du Seigneur, &: puis

en fuite les circonftances que TEvange-

lifte en déduit. Quant à la chofe rtiefme,

il nous la reprefente en un mot,en difanc

Amplement qu'ils le crucifièrent i parciè

que ce fupplicc étant commun alors par-^

iTii la plufpart des nations ; il étoit connu

àjchacunjôibien que la révérence du Sei-

gneuren aitaboli l'ufage entre les Ghié-

tiens,.fi eft- ce qu'à peine y-a-t'il -aucun en

lf,glife
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l'EgUfe^ui ne fçache ce qu^cétoit. Ofi

cloiioit les pieds &: les mains du JUimmel

à un bois fait en la forme que Ton peint

ordinairement la croix; puis aiant (ilancè

le pied de ce bois en terre ^ en telle forte

que le tronc deineuroit clevè en haut, oa

laifToitlà le patient attaché, jufques à ce

que la douleur des tourmens Teuft peu

à peu confunlè ; fauf que le plus fouveut,

après les avoir fait languir quetquetêps,

plus ou moins félon la qualité de leurs

crimes, on abregeoit leur foufFranceea

haftant leur mort par quelque coupd'é-

pée,ou de lance;coma1e on en ufa envers

les brigands crucifiez avec nôtre Sci-

gn^r. Maij outre tçs douleurs » quj^

ctoient cxtrefmcs dans ce fupplice , îa

honte en étoit auflitrcs-grande. Car on

n'avoit accoutumé défaire mourir en la

croix <jue les pires, & les plus infâmes

criminels ; ceux que la baffeffe de leur

condition , ou Texcez de leurs forfaits

rendoit indignes d aucune confideration,

telsqu'étoicnt desefclaves fugitifs,ou des

voleurs publics, ouïes aureurs d'une ré-

bellion contre les Magiftrats d'un Etat.

A quoy il faut ajoilcer que les luifs avoiêt

particulièrement cette forte de fupplice

en
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en execratioa>à caufe de la malediCbion,

à laquelle il aflT^ecciffbic les paciens, félon

cette épouvantable voix de leur Ipy ^^ue^'*'^'^'

mmdit eft tout homme qui fend au bots.

G'eft donc ce cruel,& infâme, & abonW-
nable fupplice, qui fut alors exécuté fur la

tres-innocente,tres-jufte , &: tres-fainte

perfônc du Seigneur Icfiis.Ce facrè corps,

le précieux ouvrage du S. Efprit,le domi-
cilc de la faintetè , le temple de la divi-

nité : ce corps , à qui les hommes &: les

Anges doivent une adoration fouverai-

ne., fut alors cloliè à une croix par les

mains des bourreaux. Ces pures, &:falu-

taires mains , qui avoient guéri tant de
maladies, qui avoient rendu le mouve-
ment aux paralytiques, la veuë aux aveu-
gles , iQuïe aux fourds , qui avoient été

tant de fois reconnues & révérées parla
nature, furent alors cruellement tranf-

percées de doux i &; l'abominable fer du
luif viola les pieds qui portoient le Sau-
veur du monde ,(S«: que les flots de la mer
.mefme,le plus fourd, &: le plus infenfiblc

des elcmens , avoieiat fi humblement re-

fpedez. Mais quelque cruel, honteux ^
maudit que fuft ce fupplice en lui-mef-

me,fi eft- ce que les circonftances qui ac-

compa-
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.

compagnerent la croix de lefus, rendent

encor le fien plus grief ,& plus indigne-

L'Evangelifte nous en remarque quel-

ques-tmt^s , qt^il nous faut maincenanE

cônfiderer. La preniiere eft, que le Sei-

gneur aiant éce crucifié nud, les gendar-

mes Romains , miniftres de cette cruelle

ti inique execufion, partagèrent fesvc-

ftemcns,en jeitant le fort pour fçavoir ce

que chacun en emporteroit. l'avoué que

cétoit l'ordinaire que les dépouilles des

patiens condamnez à mort par la fenien-

ce des luges, demeuraffent aux exécu-

teurs; comme il fe pratiqije encore au-

jourd'hui. Mais tant-y-a que c'eft une in-

dignité infupportablcde voir réduit à la

nudité celui qui reveft les cieux de leurs

ctoilcs,la terre de fes fleurs , les elemçns,

& les autres créatures de tout ce qu'elles

ont de beauté &: de perfeaion;& que

trois ou quatre marauts jouent, par ma-

nière de dire , à trois dez l'habit du fou-

verain Seigneur de l'univers. Odoux&:

mifericordieux lefusîà quel point de baf-

felTe t'a réduit l'amour que tu nous as

portée ; Tune t'es pas contenté de dé-

pouiller pour nous la fv>rmc de Dieu , &:

de prendre celle d'un homme ,
ctanc

treuve
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treuvè en la figure d'un ferviteur : Ce ne

t*a pasécèaffez de renoncer pour nous

àla gloire de tes riche{îes,&: det'aflujec-

tir à une grande pauvreté , n'aiant pas

mefmeseu durantles jours de ta chaire

ce que tu donnes aux oifeaux,&aux

moindres animaux, un lieu pour rcpofcr

ton chef. Tuas meimeslaiffé pour nous

ce pauvre habit qui couvroit toncorpsî

&C aiant tout quitte aux hommes>n*as re-

tenu pour toy que la nuditèjla diiette, la

foufFrance > la douleur &: rignominie,

Carc'cft auflî pour nous. Frères bien-

aimez, qu'il s'efl: mis en cet état. Ceft

pour nous remplir qu'il s'eft anéanti foi-

mefme. Il s'eft dépoiiillè pour nous

veftir. Sa nudité eftnôtreornement, &
fa pauvreté nôtre richeffe. Le Père nous

Ta élevé tout nud fur une croix^ pour

nous montrer qu'il n'y avoir rien en lui

qui ne foit devenu nôtre par fon anean-

tiffement. Ceft à nous qu'appartient f^

juftice,fa faintetè , fon ciel , fon immor-

talité , fa gloire , &: tous les trefors de

cette divine naturcjquihabitoyent cor-

porellementen lui. Il ne s'eft dépoiiillè

de ces precieus, àc éternels joiaux , que

pour nous en parer i afin qu'en ctani;

ï couverts.
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couverts, nous puiffions déformais entrer

dans la maifon de Dieu , & vivre en la

compagnie des Anges,- d'où nôtre nudi-

tèj& nôtre extrefme mifcre nous avoic

bannis pour jamais. Mais S.Marc ajoute

en fécond lieu , que le difton de fa con-

damnation portoit en écrit, Le Roy des-

Juifs, Les autres Evangeliftes nous ap-

prennent 5 que ce fut Pilate qui mit ce

titre , ou éloge du Seigneur au haut de la

croix.Il y a apparence que c'étoft alors la

coutume entre les Romains de déclarer

pour lexempleje crime des malfaiteurs

quils faifoient mourir, &: de l'écrire en

grofles lettres fur un petit aix,que Ton af-

lîchoitauhautdu gibet,oûs'executoienE

lescriminelsjafin que chacun le puftlire.

Or il eft clair par l'Hiftoire fainte , que le

crime fous le faux prétexte duquel lefus

fut injuftement condamne à Tinftance &:

follicitationdes luifs , c'étoit d'avoir at-

tenté contre lamajeftè de l'ctatdes Ro-

mains , en fe voulant faire Roy des luifs.

Mais neantmoins au lieu de le conce-

voir en ces termes , Pilate écrivit Ample-

ment , lefus Nazarien Roy des luifs ; &:

n y voulut rien changer, quelque remon-

trance que lui en fiffent les luifs , fçanda-
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lîzez,&: piquez de voir que malgré rou-,

te leur fureur , leur Gouverneur mefme
dÔHoit à Icfus une qualité, quMs ne pou-

vpienc foufïrir:nommant leur Koy celui

qu'ils hayfToienc mortellement. Er cela

n'arriva pas ainlî fans une particulière

difpenfation deDieu. Qi^iant àPilatc,il

y a bien de l'apparence qu'il n'avoit autre

pcfée, que de le vanger en quelque forte

de la malignité & opiniâtreté dcsiuifs,

qui lui avoient fait condamner malgré

lui une perfonne dont il reconnoifloic

aflez finnocence ; &c que pour leur faire

d'épit^il mit dans cette affiche ce qu'ils

avoient le plus en horreur, leur donnant
un crucifié pour leur Roy. Mais cepen-

dant ce mefme Dieu, qui avoit autrefois

bénit fon Ifracl par la langue de Balaam,

& qui tout fraifchement avoit déclare

une des merveilles de l'Evangiîepar la

bouche de Caïphe, gouverna auffi cette

fois la main &: la plume de Pilate par

une fecrette providence,pour orner con-

tre fa propre penfée^la croix du Seigneur

lefus 5 du vrav & légitime éloge qui lui

appartenoit. Tu as dit vrai^ô Pilate. Cà
lefus cft en effet le Roy des luifs , le

Prince promis à cette nation , nai d0

1 i kut
a
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leur fang, &: manifeftè pour leur falut'fi^

pour le nôtre. Maintien hardiment le

titre que tu lui as donné ; Que la pailîon

des luifs.ne t y fafle rien changer.Cc qup

tuas écrit demeurera ferme à jamais

malgré leur fureur \ le monde en a desja

reconnu la vérité. Toy-mefme Tenten-

dras un jour tout autrement , que tu ne

faifois quand tu l'écrivis ; & alors ces

mefmes bouches 5 qui blasfement main-

tenant contre ce divin crucifièi feront

contraintes de lui donner la gloire,qu el-

les lai voulurent jadis ôter.C eft à la con-

duite de cette mefme providence, mes
Freres^qu'il faut rapporter ce que racon-

tent les autres Evangeliftes, que Pilate

écrivit ce didon de la prétendue con«*

damnation du Seigneur en trois langues,

cnHebreu,en Grec,&:en Latinrpour fi-

gnificr par là comme par un fecretpre-

fage , que le nom & la gloire de lefus (e

prefcheroit en toutes languesj^ que les

plus grands peuples de l'univers recon-

noillroient, & beniroient chacun en fon

langage, la monarchie fpirituellc de ce

divin crucifié. L'Evangclifte remarque

en troidefmelieu, que Con crucifia, aufi

àeux brigands avecque le Seigneur , l'un a /a

mam
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mAtn droites ,
é* l'autre kfagauche-.é' ^infh

dit-il,/»/ Accomplie CEcriture.qui dït^ Et il a,

été mis au rang des malfaicieurs. Le mot de

hrïgand aianc dans Tufage des langues

originelles une fignification plus éten-

due qu en la nôtre , j'eftime affez vrai-

femblablece que difcnt quelques hom-
mes doftes , que les deux malfaiteurs

dont il eft ici queftionjn'ctoient pas Am-
plement voleurs , mais feditieux , qui fc

îbûlevant en armes, fous prétexte de la

liberté de leur pais opprimée par les Ro-

mains, s'étoient mis à détroufler les paf-

fans; crime fort ordinaire parmi les luifs

en ce temps-lài&dont étoit nommé-
ment coupable ce Barrabas , à qui Pilate

fie grâce; THiftoire fainte tefmoignant^'^^'^'^'

qu'il étoit prifonnier avec fes compli-

ces pour fedition 6c pour meurtre. 11 y
a donc apparence que ces deux étoient

des complices de Barrabasi& qu'à caufe

de la conformité de leur crime avec ce-

lui dont le Seigneur avoir été fauffe-

ment accufé, ils furent & condamnez au

mefme fupplice , & exécutez avecque

lui. Les luifs en prirent avidement loc-

cafion, afin de flétrir davantage le Sei-

gneur par l'opprobre de cette infâme

1 5 compa-
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compagnie. S'il euft été crucifié feul, fa

caufe euil: peu fembler n'avoir rien de

commun avecque les malfaiteurs.Ceft

pourquoy ils le mcflent avec des malfai-

teurs reconnus uq,iverfellement coupa-

bles par leur propre confefTion ; afin de

noircir , ou tour au moins de failir & de

tacher {oïv innocence par ce vilain me-
la?nge. £c afin que rien ne manquait à

ropp.obre , ils ne le crucifieiiC pas lim-

pleme.it avec eux, mais au milieu d'eux;

poiir donner à cncédre par le rang qu*ils

lui donnoienijqu'il éroit le Capitaine de

la rebellionje Prince de la {édition, &: le

pire de coub les brigans. Ames Chré-

tiennes 5 n'avcz-vous point d'horreur

d*vnefi épouvantable indignité î que le

Saint des Saints pafle pour le chef des

impies ; que le Roi des hommes &: des

Anges foit rangé avecque les plus infâ-

mes brigandsilugcz par là qu elle eft Ta-

mour qu'il vous porte s puis que pour

vous élever en la compagnie des Anges,

il a voulu fouffriren celle des brigands,

ôd pour vous faire juftes , il n'a point eu

d'horreur d'eftre tenu pour un mefchanr.

S.Marc pour adoucir le fcandale d'un

fraicrcment fi écrange,allcgue un ancien

Oiaçlçs
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Oracle ; qui avoit f^dic fept ou huit fic-

elés auparavant , que le Méfieferoit mis ^f^ie^^,

£u YAngdes malfaiteurs. Ces paroles font ^^•

tirées du 55. chapitre dTfayejOÙ ce faint

homme décrivant i'hiftoirc duChriftà

venir, avertit expreflement qoîil deli-

vreroit les fiens , & les enrichiroit des

de'poliilles de leurs ennemiSjnon par une
pompe mondaine de victoires & de
triomphes 5 mais en mourant pour eux

en la compagnie des iniques ; il farta,-

géra, les puïjfans comme fon butin , dit-il,

farce quil aura éfandufon ame l la morty éf

quïl aura été ;» y- au rang dês tranfgrejfeurs.

D'oùvousvoiez combien eft admirable

Tefficace de la providence de Dieu , qui

fçait tellement ploier les cœurs des met-
chans , qu ils accomplirent fcs Oracles,

lors mefmcs qu'ils penfent le plus obfti-

îiement refifter à fa volontG;& avancent

cela mefme , qu'ils défirent le plus de
reculer &: d'anéantir. Ces luifs aflbcians

le Seigneur avec des brigans5découvrent

ce qu'ils pretendoient cacher i & au lieu

de lui ôter par cet opprobre le nomô^
les enfeignesdu MelTiejilsle reveftent

de l'une de fes plus illuftres marques.

ÏXoxx s'cfuit que tant s'en faut que cette

1 4 indi-
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indignité doive trouver nôtre foy,qu0
tout au contraire elle la doit affermir,
comme étant Tune des cho fes que les
Prophètes avoient nommément attri-^

bucesauChriftde Dieu. Mais je viens
à la quiltriefme circonftancc de la croix
du Seigneur > remarquée parTEvange-
Jifte : Ceux cjui pafoie;7tprés de là y lui di-
[oient outrages , dit i 1 , hochans leurs te/ies,

& difans y Hé toi qui desfais le Temple^ é' ^n
trois jours le rehajlls,fauve toy toyrnefme , ^
defce/i de la w/.v.Quelle cruauté plus ma-
ligne fe fçauroit-on imaginer, que celle
<le ces méchans qui non contens d'avoir
attaché une perfonne fi fainte & fi in-
nocente aune cioix/infulcent encore
fièrement à fa mifere , fe moquant info-
lémenr de lui voir foufFrir àcs tourmens,
qui dévoient tirer des laimes des amcs
Jes plus inhumaines ? Certainement ces
coups de leurs langues étoient encore
plus perçans,&: plus venimeux,que ceux
fie leurs doux. Car rien ne navre plus
vivement une bonne ame

, que d ouïr
que chacun eftime, qu^elle eft abandon-
née de Dieu.Ceft ce que Dauid déplore
le plus dans fes calamitez, quelles ou

-

yroient la bouche des mefchans en rifées

& en
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&: en outrages de fa foy, &: de fon elpe-

rance en Dieu. Et tel étoit ce cuifant &:

corrofif vinaigre, que les luifs verfent ici

cruellement dans les playes de lefus tour-

nans fa paiTion en rifée,hochans la tefte,

&accompagnans cette adion moqueufe

de paroles piquantes. S. Marc rapporte

Yun de leurs plus outrageux langages , où

reprochans au Seigneur ce qu'il avoir dit

autrefois qu'en trois jours il releveroit le

temple,ils fe moquent de ce qu'au befoin

il ne déploie pas maintenant la puiflancc

qu'il s'attribuoit. Mais la rage de la paf-

fion les aveugle, &: leur fait follement

abufer à leur perdition des faintes & vé-

ritables paroles du Seigneur. Ileftbien

vrai qu en leurparlant du facrè temple de

fon corps 5 il leur avoir dit , Ahbatez fc^

temple ci , (jr en trcis jours je le relèverai.

Mais cela ne fignifioit pas qu'ils deuft

defcendre de laçroix^ou empefcherque

lonnele mift à mort. Au contraire eu

leur difant qu'ils rabbatifient, &: qu'il le

releveroit en trois jours^il montroit affez

clairement > que ce divin temple feroit

abbatu & démoli par leur fureur , àC

qu'aiant érè trois jours en ruine^alors il le

releveroit. Il falloit donc voir ce terme

écoule
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écoulé en vain,avant que d accufer lefus

d'impuiflance^ou de vanitè;&: non triom-

pher ainfiprécipitément dés les premiers

momcns de ce combat ,| fans fe donner
la patience d'attendre deux ou trois jours

feulement. Alors tu eufles veu , ô impie

&: infenfé moqueur,qu'il n*y a rien fi vé-

ritable que la parole de nôtre lefus i bc

rien^de plus fot ni de plus furieux que tes

railleries profanes. Car le troifiefme jour

vid fortir du tombeau , vivant & immor-
teljcelui que tu avois cloué à la croix\ &:

abbatu dans le fepulcrc ; ni ton fer, ni ta

pierre , ni tes gardes, ni aucun des inftru-

mens de ta cruauté n aiant pu refifter à la

vertu de ce divin crucifié , que tu outra-

ges avccquetantd'infolence, ni Tempef-

cherde relever glorieufement , félon fa

parole, le temple que ta fureur avoir rui-

né. Mais c'eft lordinaire des incrédules

de tourner ainh la croix &: les miferes

des fidèles , en matière de moquerie

,

comme fi nos efperances étoient vaines,

fous ombre qu'elles ne font pas accom-

plies dés maintenant. Ce qu'ils voient

Ces tabernacles de terre, où nous fomnics

logez,fujctsaux mefmes infirmitez que

les autres , battijs de mefmes , ou pires

orages,
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orages;detruits &: démolis par la vîolen-

ce,ou des maladieSîOU des hommes, leur

fait croire que G*eft extravagance à nous

d'efperer qu'ils feront éternels Mais fans

nous émouvoir de leurs moqueries , at-

tendons le terme de Dieu en patience;

ce temps bien heureux deftinè à rebâtir

le temple de lefusjà relever de la pouf-

fiere toutes les pierres dontileft con-

ftruit; & ne doutons point, quoy qu'en

puifledire le monde, que fi nousavons

maintenant part en fa croix , nous ne

Taions auflî un jour en fa refurrection.

Or S. Marc ajoûce, qu'outre les pailans

& le commun peuple, les fri^cipaux Sa-

crificateurs mefme fe moquant avecque les

Scribes,difoient les uns anx autres^ll a fauve

les autres , // neCepeut fauver joy-mefmc^.

^ue le Chrïjl , le Roy d'ifra'él , dejcendc^

maintenant de la croix , afin que nom Ic^

voyions ér croyions. Voiez, je vous priCjFi-

deles , combien eft foible l'huile exté-

rieure & matérielle pour empefcher les

hornmes de tomber dans Terreur. Ceux-

ci ctoient du fang de Levisconfacrez dés

leur enfance au rniniftere divin i établis

Dofteurs en Ifraël par les formes delà

vocation les plus folenneiles qui fepuif-

fenCj
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fent i les depofitâires de la fcience, de la

^^•'•loy , & de la veritè,les Anges & les mef-

fagers de rEtcrnel des armées. Et neanc-

moins avecque tous ces beaux titres ils

ne lâiflent pas de fe tromper vilainement

fur le fondement du falut , perfecutant le

Chrift^qu il falloit fuivreile crucifiant au

lieu de radoter^&rà la pcrfecution ajou-

tant fièrement la moquerie. Mais confi-

derez encore la malignité & l'extrava-

gance de leur jugement ; // a fauve les

autres^ difent-ils. S'ils le croyoient^com-

inentne le reconnoiflbient-ils point pour

un homme divin , puis qu'il ne lui étoit

pas poffible de fauver tant de perfonnes

de diverfes maladies , &de lamortmef-

mejautrementqueparunc vertu divine?

ït s'ils ne le croyoicnt pas ,
pourquoy lui

en faifoicnt- ils reproche ? MaisTanean-

tiflemct oùil étoit, les fcandalife de telle

forte, qu'il leur fa;t mécroire jufques aux

chofes qu'ils avoient veuës de leurs yeux.

Parce qu'il ne fe fauve pas lui-mefmc, ils

doutent contre la foy de leurs propres

fens,qu'ilait jamais fauve aucun autre;&:

-ent tellement imprimé dans leur efprit

qu'il fe delivreroit de la croix s'il en avoit

la puiflancc, qu'ils aimentmicux nier les

miracles.



Sermon IL 175

miracles , dont ils avoient été eux raef-

mes les tefmoins , que de confefler en

lui la vertu d'où ils procedoient. Au
lieu que tout au rebours il falloir avoir

reconnu dans la lumière de fes œuvres
precedentes,que fa puiflance étoit telle,

que s'il deraeuroit en la mort , c'ctoit fa

volonté , & non fa foibleffe qui Ty rete-

noit 5 comme il parut incontinent après

par l'événement. Mais c'eft une erreur

tres-groffiere à la vérité, & néantmoins

tres-ordinaire aux enfans de ce fieclejdc

conclurre que le Seigneur ne puifTe pas

une chofe/ous ombre qu'il ne la fait pas^

èc del'accufer d'imbécillité , s'il n'exé-

cute pas tout ce que s'imagine leur fan-

taifie, la plus part du temps tres-injufte,

ôc tres-déraifonnable. lefus avoit encore

fur vôtre croix, ô luif incrédule, la mef-

me vertu que vous lui avez veu déploier

fi magnifiquement au milieu de vous, en

illuminant vos aveugles , en gueriflant

vos malades,& en refTufcitat vos morts;

ôc s'il n'en ufe pour foy-mefme , ce n'eft

pas qu'il ne luy foit auflî facile de fe tirer

dé vôtre croix , qu'il lui a été de tirer un

Lazare de fon lepijlcre. C'eft l'afFedion

de vôtre falut qui lui fait négliger le

foin
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foin de fa délivrance. 11 ne fc fauve pas

foy-mefme parce qu'il veut vous fauver;

Il fouffre toute cette malediâ:ion,afin de

vous en délivrer. Sa patience eft un ar-

gument de fon amour, inonde fonim-

puiffance. L'autre raifonnement de ces

miferables n'eft pas meilleur, où ils le

fomment de defcendre s*il eft îe Chrift,

le Roy dlfraël , afin difent-ils , que nous

le voyions & le croyions. Car ils prefup-

pofentfauffemcnt queleMeffieJe Roy
promis à Ifraël , ne doit ni languir, ni

mourir en la croix;tout au contraire de

ce qu avoient prédit &: figuré les Pro-

phètes , qu'avant que démonter fur le

trôncjilferoit méprisèjOutragè, & misa

mort dans un extrcfme aneantiffement.

Et en effet le deflfein de nôtre falut,pour

lequel ilvenoit au monde, Tobligeoic

neceffiirement à eftre ainfi conditionè;

de faflbn que requérir que nôtre lefus

defcendift de la croix pour perfuader

qu'il étoit véritablement le Chrift> c'é-

toit lui demander qu'il renonçaft à la

charge &: a la nature du Chrift , &: qu'il

ceflaft de l'eftre 5 pournous faire croire

qu'il l'cft. Mais lalourcc de toute cette

fureur n'cHoic autic que laprcfoniptioa

qu'avoicnc
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qu'avoienteu ces malheureux de laiflcr

là TEcriture Sainte , pour fuivre les fpe-

culations de leur efprit. Car s'étant for-

gez un Chrifttel que leur fens charnel

le concevoit , ils rejetcerent celui que
Dieuleur avoir promis & envoie. Et ce

qui leur eft arrive à l'endroit du Sei-

grieurjarrive maintenant à divers autres

à Tegard de fon corps myftique. Aiant

tiré fur les idées de leurs propres diC-

cours un faux portrait de TEglifejils mé-
prifent celle qui en a les vraies marques;

&:lacaufe de leur fcandale eft encore

cette mefme croix , qui fit autrefois raé-

conaoiTtre fon chefaux Iuifs;D oii nous

avons à apprcndrCjmes Freresjànous af-

fujettir en toute humilité à l'Ecriture de
Dieu,* à ne point prefumerd'eftre fages

au delà de fcs divins enfeignemens ; & à

ne chercher ni le Chrift , ni fon Eglife,

que dans les defcriptions qu'elle nous en

a faites. Mais je reviens ànôtre Evange-

lifte , qui pour nous montrer combien
étoituniverfelle cette profane impiété

des luifs contre lefus-Chrift nôtre Sau-

veur, ajoute qu'il n'étoit pas jufques aux

brigans crucifiez avecque lui
, qui ne lui

diflcatdes outrages.Oùctoit alors cette

prétendue
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prétendue lumipre de l'Eglife, qui Imt

toujours, ace que difent quelques-uns,

dans les chaires defes Dodeurs5& dans

la fuite de leurs peuples ? Ici le Scribe Ô^

le Sacrificateur , les premiers & les der-

niers du peuple blasfement horriblcmét

contre le Chrift de Dieu ,& tous enlem-

ble fe moquent infolemment deîui &: de

fon falut. Vne il abominable confpira-

tion ctoit-elle la depofitaire de la foy Ô5

delà veritè?N'eft-il pas évident que TE-

glifeetoit cachée, ce peu de fidèles où

elle fubfiftoit, n'ofant paroiftre dans uns

fi violente , 6^ fi univcrfelle perfecution?

Au refte le mot de hrigxnds dont S. Marc
ufe en ce lieu fignifie Tordre &: le genre

de tels malfaideurs, & nô chacun d eux

en particulier. Il veut direfimplement

en gênerai, que cette forte de gens mci-

me,que le reflentiment de leurs forfaits^

&: la fouftrance du fupplice devoir avoit

humiliez, outrageoit aufli le Seigneur,

tant cette rage croit univerfclle parmi

ce peuple. Car vous fçavez que des deux
malfaiteurs , qui furent exécutez auec-

que le Seigneur, Tun fe convertit mira-

culeufement à lui , ^ redargua les blas-

fcfmes defoncompagaon^bien loin d'y

adhc-
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adherer,ou d'en proférer de femblabjes.

lufques icy vous avez entendu ^ mes
Frères , les outrages des hommes contre
leurScigneur. S. Marc nous raconte en
fuitele reflentimentque la Natmxeuc
defafouffrancejle Soleil s'étant foudai-
nement caché, &: tout le pais étant de-
meuré couvert de ténèbres jufques à
neuf heures. Quand ce prodige arriva il

étoit (ix heures à leur conte , c eft à dire

midi au nôtre ; & ce jour là étant le

quatorziefme de la Lune, comme il pa-
roift de ce que c'étoit le jour de Pafqucs^

la Lune étoit en fon plein; & direde-
ment oppofée au Soleil ; c'eft à dire , en
une telle affîette ; que félon le cours, Se

la fuite des caufes naturelles 5 il n'étoic

pas poflîble que le Soleil fouffrift de-
clipfe, puis qu'il ne la foufFre jamais,

quenlaconjondion des deux luminai-

res , quand le corps de la Lune s'inter-

pofant entre le Soleil , & nôtre terre,

nous dérobe fes rayons.D où s'enfuit ne-
ce(rairement,que robfcurciffement du
Soleil arrive à la paflîon du Seigneur , a

été extraordinaire , &c furnaturel. Il y a

mot pour mot dans l'original, que tef^e^

hnsffre/it faitesfur toute U ttrre^y ce qui

m a donne
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a donné occafion à pluûeurs anciens 5^

modernes, de croire que cette eclipfe

fut univerfclle , & qu elle couvrit tout

nôtre hemifphere. Mais il y a beaucoup

plus d'apparence à ce que tient Orige-
*

^^JS' ne% & qui a été fuivi par l'Interprète de

inliJLnos Bibles , que les Evangeliftes par toute

i'^c. 27 la terre entendent toutle païsdeludée,
'^^'^'

par une faflbn de parler fort commune
en l'Ecritureide faflbn qu'il n'y ait eu que

le malheureux pais où fut crucifié le

Seigneur, qui ait fouffert ces ténèbres.

Quelques-uns prennent ce miracle pour

un ligne de ce qui arriva peu apresjquâd

le refte du monde jouïffant de la con-î

noiflance de Dieu,&: de fon Chrift,la lu-

mière du Soleil myftique , la nation àc%

luifs demeura couverte de ténèbres

cpaiflcs de l'ignorance ^ de l'erreur.

Les autres le prennent pour un tefmoi-

gnage de l'horreur du forfait des luifs,

la Nature fermant par manière de dire,

fcs yeux pour ne point voir une impiété

fi exécrable. Quelques uns eftimcnt que

le Soleil vifible s'éteignit pour montrer

que IcSoleildelufticefoufFroit. Quoy
qu'il en foit , ce prodige fi étrange étoit

unavertiffcmcntccleftepour piquer la

ftupidicè



Sermon IL 179
ftùpiditè des Iuifs5&: les réveiller de leur

profond afloupiflemenc Et en effet iî leur

endurcifTement n'euft été prodigieux, &
tout a fait irrémédiable , il p/eft pas poili-

ble> qu'un fi épouvantable enfeignement

de Tire de Dieu fe manifeftant d'une faf-

fon fi terrible par cet extraordinaire

changement des voyes de la Naturef

n'euit fait quelque impreilion dans leurs '

cœursjpour les obliger à confiderer Ôrla

grandeur de ce crucifié, & leur propre

impiété. Mais fi l'obfcurciflement duSo-
ieil vifible nous montre Thorreur de cet-

te croix èc de cette fouffrance, la voix &C

les paroles mefmes du Soleil de luftice

nous la tefmoignent encore beaucoup

plus clairement Car TEvangeliftc rap-

porte, que lefiis aiant paffé trois heures

entières dans rignominie , & dans les

tourmens ) s'écria à hauttf voix fur les

neuf heures i c'eft à dire environ les trois

heures après tnidy ^ Eloï ^ Etûïjawmafa-

hanhani ,• qui font paroles Syriaques, qui

fignifient comme S. Marc les interprète

lui mefine, Mo^ Dieu , mon Dieu ypourquoi

mas tu Ahxnâonne ? Quelle &: combien
terrible doit avoir été 1 angoifle de cette

iainte ame,qui lui a peu tirer de la bouche

m t deé
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des paroles fi ccranges ? Elles avoient

desja été confacréesàce myftere par le

Prophète David, qui commence ainfilc

Pfeaume ix. où il décrit la paflfion du
Meilîedont il étoit comme vous fçavez.

Tune des plus illuftres figures. Certai-

nement fi vous ne confiderez que les

douleurs du corps , divers Martyrs en

ontfoufFert de plus grandes que celles

de la croix,fans fe plaindre, que Dieu les

euftdelaifîez. Difons donc qu'il y a eu

autre chofc que cela dans le fupplice du

Seigneur lefus, &: qu'outre les tourm&ns

du corps jfonamea encore fouffert au

dedans une triftefle épouvantable, &:

une deftrefle fi grande , qu'elle euftétè

capable d engloutir mille fois fans ref-

fource tous les autres hommes de Tuni-

verssau lieu que lefus par fa divine vertu

en eft forti vidorieux & triomphant.

Mais fa vidoire n'empcfche pas qu'il

n'ait véritablement reftenti l'horreur du

péril ; ôi qu'il n'ait été faifi dans un fi ef-

froiable combat , de toutes les innocen-

tes douleurs &c émotions ; dont fa tres-

fainte nature humaine étoit capable.

Car il voyoit l'ire de Dieu allumée con-

tre le pcchc, dont il faifoit l'cxpiarioni

il
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il voyoit la malediftion dénoncée au

genre humain, s*attachanc à lui, qui en
ctoitle pleige.Son amcen cette rencon-

tre étoit meflée de divers mouvcmens
difFerens ; ^ coname d'un côté elle étoit

vivcnîent touchée de leffroy, de la dou-

leur, & de la trifteffe convenable à vnc

natijire fenfible ,* aulfi de l'autre étoit elle

pleine de foy,&: d'efperance, &: d'une

afleurée confiance de venir à bout de ce

dur combat. Les premières paroles de
fon exclamation , Mo/j Dieu mon Dieuj

nous reprefentent ces derniers mouve-
mens. Car ce qu'il l'appelle fon Dieu
avecque tant d'ardeur, répétant ce doux
nom par deux fois coup fur coupjmontre

qu'il avoir recours à lui en fon angoifle,

&: fe tenoit afleurè de fa protedion fous

l'abri de fon bouclier. Les derniers mots,

fourquoy niaé tu abandonne , exprim.ent

l'autre mouvement; & nous témoignent

qu'en cette extrémité il étoit atteint

jufques au vif, &: ne reflentoit en ce rri-

fte moment aucune confolation,ni re-

confort de la part de fon Père. le fçai

bien que je marche ici en des abyfmes;

où il nous faut eftre dautant plus rete-

rius,que quelques uns de nos adverfaires

m 3 ont
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pnt pris de la liberté de nos expreflion5>

pccafion de nous calomnier.Apres avoir

donc proteftè en tome humilité , delà
foiblelTe de nos entendemens &c à com-
prendre , &ca reprefemcrun fi grand d£

lî terrible myftere , nous talcherons

i^eanrmoins de vous en donner quelque

petit cc!airciflemcnr,autnnt que nqus le

permet la brièveté du temps qui nous

prefle. Dieu communique deux chofes

à la créature raifonnable de's cette vicfa

faintetè&fa gIoire,chacune félon la me-
fure convenable. La faintetè confifte en

lafoy, en refperance , en lacharitè;la

gloire eft une fouverainc joye &: confo-

ïation,qui eft comme un rayon de la fé-

licité dont nous jouirons en Pautre fie-

çle. Dieu ne communique jamais la

gloire fans la faintetè i mais fi fait il bien

par fois pour un temps,la faintetè fans la

gloirc,ricn n'empefchant qu'une creatu-

xc faintenefoit pour quelque temps pri-

vée de toutfentiment de joye. le dis

donc que ce que crie ici le Seigneur,que

Dieu fa abandonné, fe doit entendre à

regard de la féconde communicationjôe:

non de ia première. Quant àlacharitè,

^ à la foy 5 & aux autres vertus qui çt\

depen-
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<îepenclent,cllcs ont etè toujours fouve-

xaines en lui. L'influence de ces divins

rayons du Père n a jamais cefle en cette

ame fainte &: bénite, non pas mefmes
Ç)our le moindre moment. Mais quant à

cette grande lumière de joye , que nous

avonsappelléeg/wf 5 il n'en eft pas de

mefme. Dieu la lui avoir communiquée
en abondance durant tout le refte de fa

vie y faifant inceflamment reluire dans

fon cœur une douce & agréable image

des contentemens du paradis, dont le

reflentiment furpaffe toutes les penfées

de nos entendemens^à raifon de quoy

S. Pierre la nomme , u^e joye glorieufe (^ ^^^^^^^

ineffable. Mais quand il entra dans le

combat de fes dernières foufFrances , où

il fut fait pechè &: maledidion pour

iious,Dieu alors retira de cette ame tres-

fainte le rayon de cette glorieufe joye,

qui y avoir toujours relui jufques alors,-dc

forte qu'en étant privée,elle perdit pour

l'heure les fentimens de toute joye pre-

Xentc , lui reftant feulement Felperance

de la joye future. Mais les tourmens que

fouffroit le Seigneur , détournant fon

cfprit delaconfiderationdeTavenir, bc

l occupant tout entier dans le reflenti-

m 4 ment
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inent de la douleur, de là vint Icxtre-
me triftcffe &: angoifle où il fut réduit.

Ceft ce que nous témoigne cette amcrc
complainte ; Mon Dieu^mon Dieufourqiwy
moé-tuahuridonne. L'Evangeliftc la rap-

porte en Syïiîi^uc , Elot\ Elût, Ummâfa-
ha^hmi-, afin de nous faire comprendre
ce qu'il ajoûcc, quele rapport des pre-
miers mots , Elot^ Eloi , c cft à iintmon
J^ieumon T>ieu,2LVcc le nom d'Elie donna
occafion à quelqu'un des afllftans de
dire, que lefus appel/oit Elie i ^ gjue quel-
cjHun accourant emplit une éponge de vinai-
gre,é l^ayant mije a lentouràun rofeau , ////

en hxilla a hoire-^difant^Voyonsfi Elle viendra
pourToter. Il y en a qui eftiment que ce
fat quelqu'un des foldats Romains qui
n'entendant pas le Syriaque,&: ayant oiii

parler d'Elie parmi les luifs , s'imagina
que c'ctoit lui que le Seigneur appelloit
en criant, Eloï, Eloï. Les autres veulent
queç'aitetèunluif^qui par malice, &:
non par ignorance ait ainfi pris les paro-
les du Seigneur à contrcfens,dctournan^

à Elie,ce qu'il entendoit de Dieu ; comc
de vray nous ne fçavons que trop com-
bien les adverfaires de la vérité font en-
clins àtodrelesplusfimples &: les plus

. clairs
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clairs langages de ceux qui en font pro-

felTion 5 pour en tirer des fens ou faux 5c

fcandaleux, ou impertinensà: ridicules.

Quoi qu'il enfoitccs mal-heureux gar-

nemens tournèrent en rifée cette fauitc

& terrible voix du Fils de Dieu , qui de-

voir les faire trembler d'horreunde forte

qu'au lieu d*en eftre tant foit peu tou-

chez, ils continuèrent leurs infolences

jufques au boutj& pour dernier mets lui

fervirent du vinaigre dans une éponge

liée à Tentour d'un rofcau ^ pour accom-
plir ce que David avoir prophetizè tant^^ .

de lieclcs auparavant 5 quand parlant en 22.

la perfonne de Chrift au Pfcaume 65?.

Ils mont donne , dit-il , dufiel en mon répits^

é" €n mafoifHs mont ahhreuiJe de vinaigre.

Car les autres Evangeliftes difent notam-

ment que le Seigneur avoir dit ^l'aifoif:

d'où paroift que ce breuvage étoit autre

que le premier mixtionnè avec de la

myrrc,dont nous avons parle au com-
mencement. Saint Marc ajoute qu'après

avoir fouffert tant de douleurs, ôc d'indi-

gnitéz 5 ayant jette un grand cri^ il renditfi-

nalement iej^rit. Ce cri témoigna qu'il

ne mouroit pas comme les autres , par

line fimple neccflîtè de la nature, qui

mattce
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mattce par les tourmcns perd peu à peu

toutes fes forces , & fuccombe enfin à

la douleur, mais pluftoft par la libre di-

fpofition de fa volontè,à laquelle il n euft

pas été plus difficile de le tirer de la

croix,quede lui donner la force de jetter

un tel cri dans cette extrémité. Mais fc

contentant d*âvoir montré cet échan-

tillon de fa divine puiffance , pour ache-

ver fon facrifice, cette divine hoftie ren-

dit enfin l'efprit entre les mains du PereJ

Gar puis que la mort étoit le gage du
péché 5 il étoit neceflaire que nôtre plege

la fouffrift.afin d afïeurer nôtre foy ic nos

cfperances,& d accomplir tant les preu^

ves de fa charité , que les exemples de fa

patience.

VoihjFreres bicn-aimez, ce que nous

avions à vous dire pour cette heure,fur la

paffion du Seigneur lefus. Lui mefme
vueille avecquele doit de fon Efprit gra-

ver toute cette fainte & myfterieufe hi-

ftoiredans nos cœurs; y planter fa croix;

y enfoncer fes doux & fcs efpines s y ver-

fer fon fang précieux ; y portraire au vif

l'image de Tes tourmens,dc fes douleurs,

de ics angoiffes & de fa morts afin que

tiOTX feulement ce )oûrd'hui,mai5 tous les

aPtres
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autres encore jufqu'au dernier de nos

foûpirs,nous ayons ee divin crucifié de-

vant nos yeux i que nous ne penfions, &:

n'aimions que lui ; que fa paffion foit nô-

tre entretien , & fa mort nos délices 5 &:

fa croix la règle de le patron de toute

nôtre vie. Ce crucifiè,mes Frères, cftle

fcandale du Iuif,ôi: la moquerie du Gen-

tih Maisc'eftla puiflance de Dieu ; le

grand myûere de fa bonté & de fon

amour envers les hommes : letreforde

fafapience , où habite corporellcment

Ja plénitude de toute la divinité. Aufli

voiez vous que S. Paul, ce grand Apôtre,

ravi jufqu'au troifiefme Ciel , après le

commerce des Anges, ôdlaveuedupa-

radis,&: la connoiflance des fecrc ts inef-

fables,ne veut ni ne fe propofe de fçavoir

autre chofcjque lefus Chrift crucifié. Et

de vray qu'y a-t'il de neccflaircfoit pour

nôtre fanftification, foit pour nôtre con-

folafion,que cette croix du Seigneur ne

nous fournifle en abondance , comme
une vive fourcc de tout bien ? Permet-

tez moy pour la fin de vous en toucher

brièvement quelques exemples.Premie-

rementjCette palfion du Seigneur vous

fîîontre combien le pechè eft horrible;
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qui n'a peu eftre expié que par un fi pro-
fond aneantiflement du Fils de Dieu.
Cette pefte cft fi maligne

, que pour la

guérir il a fallu boûlcverfer toute la na-
ture 5 depuis le plus haut des cicux ,juf-

ques aux plus profonds abyfmes. Il a

fallu qu'un Dieu fe fift homme
,
que la

gloire fuft changée en ignominie, que le

Prince de vie s'afliijcttift à la mort 5 que
lun & lautre Soleil fouffrift une horrible

cclipfe, que le Saint des Saints pendift

entre deux voleursj&: que le Fils unique

& bien aimé fuit abandonné du Perc
cternel. Chre'tien, quel commerce pou-
vez vous plus avoir avccque le pechè,

après avoir reconnu qu'il eft d'une fi

maudite &: fi deteftable nature? Chan-
gez, changez en haine & en horreur

contre lui tout ce que vous avez eu de
pitié pour vôtre Sauveur. S'il vous a

fâché de voir ce Saint &: innocent

Agneau entre les mains des iniques i fi

fon fang coulant de tous cotez par les

playcs de fespieds&: defes mains vous

a donné de la douleur ; fi vous n'avez

peu ouïr fans indignation les moqueries,

les outrages , &: les infolences de cCS

garnemcns de luifs contre leur fouve-

rain
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rain bien-faiceur '•> fi les ténèbres dont le

ciel fe noircit, &: les triftes àc épouvan-

tables paroles duSeigaeiirjVâWJS ontfaifi

d'une jufte horreur ; penfcz que le pcchè

eft la feule caufè de tout ce dcfordre.

Mais cette mefme méditation doit auffi

confoler les pauvres pécheurs i & les af-

feurer que quelque énormes que foienc

leurs crim es, ils en treuveront la remif-

fion en lefus-Chrift. Car je vous prie,

quelle iniquité y a-t'il au monde,qu'unc

fiplene & fi entière fatisfaûion n'ait

purgée ? Quelle peine peuvent mériter

les plus horribles péchez \ que le Sei-

gneur n*ait acquittée? la honte, la dou-

leur ^ l'opprobre, la nudité, les coups, les

playes ? Il a foufFei t rangoifle,la malcdi-

â:ion,lamort , & eft demeuré dans cet

abyfme d'ignominie près d'un jourèn-

tier,depuis l'heure qu'il fut pris, jufques à

celle qu'il rendit l'efprit. Il a foufFerc

tout cela avec une patience , douceur,

foûmiffion , & humilité nompareille,

ayant ravi en cet état Dieu & les Anges,

dont il étoit Tunique fpedacle. Ne crai-

gnez donc point, pécheur. Approchez
déformais du trône de Dieu avec affeu-

rance, puis que vous eftes couvert d'une

fi par-
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fi parfaite juftice , & muni d'une fatisfa^

ftion fi accomplie. Apprenez aufli de

cette croix,mes Frères , quelle a ctè Ta-

mour de Dieu , & de fon Chrift envers

nous.Le Père nous a donne fon Fils uni-

que, c'cft à dire un joyau mille fois plus

précieux , que n'eft le ciel & la terre

avecque toute la plénitude de leurs ri-

chefTes. Il ne nous l'a pas Amplement

donne : il Ta livré à la mort pour nous;

il a permis que pour nous il fouffrift tou-

tes fortes d'horreurs &: d outrages i II

nous a affedionnez jufques-là , que pour

nous avoir &^ nous unir avec foi , nous

qui de nature fommes enfans d'ire, il a

en quelque faflon abandonné le Fils de fa

dileftion. Et ce divin Fils s'eft volontai-

rement foûmis à ce confeil de fon Perej

ileft defcendu dans nos abyfmes pour

nous en tirer 3 il areceu fur fa pcrfonne

innocête tous les coups que nous avions

méritez , pour nous en délivrer j il a ré-

pandu fon fang pour conferver le nôtrej

&n*a point refuse d'eftrc fait maledi-

ftion , afin que nous fuflions bcnits. O
incomprchenfiblc amour 1 ô divine &:

ineffable aiïcaioniô cœurs plus dursque

Icmatbrc &: facicr , fi nous n'avon$ du

teffen-
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reffentiment d'une bonté &c d'une grâce

fi mcrveilleufc ! fi nous ne faifons tout

ce qui nous fera poflîble pour la gloire dô
celui,qui a tout fait & foufFert pour nô-

tre falut / Mais cette mefme penfee nous

doit auffi infiniment confoler par Tafleu-

rance qu'elle nous donne de l'amour de
Dieu envers nous. Que craignons nous

plus déformais ? Qui nous a donné foa

Fils unique ,
que nous peut il plus refu-

fer ? Qui n'a pas épargné fon fang pour

nouSjdcquoy nous fera-i'il chiche?Mife-

rable incrédulité , pourquoy outrages- tu

un fi bon Dieu en te défiant de fa grâce?

Comment un fi clair & fi admirable en-

feignemêt de fon amour ne t'à-t-il point

encore perfuadè, qu'il n'y a point de bil

qu'il ne te vueille, ôc qu'il ne te fafle en
effet , pourveu feulement que tu ayes Iç

courage de le croire,& de l'attendre de
lui? Mais,chers Frères, fouvenez vous

auffi pour la fin , que ce divin crucifié efl

le patron de nôtre vie i le moule (ur|le-

quel nousfommesjcttez,& auquel nous

devons eftre rendus conformes : bc cela

en deux fafTons. Premièrement à l'é-

gard de TaneantifTement &C de la fouf-

france > Et fccondement à l'égard de la

patience
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patience & de Tinnocence. Chaflez de

vos cœurs cette fauffe imagination ,
que

TEglife doive profperer en la terre ? Soa

chef y a été crucifié, perfecutè &: outragé

par toutes fortes de gens, de grande &: de

petite condition.N'attendez pas une con-

dition meilleure que celle de vôtre Mai-

ftre. Préparez vous à fon combat fi vous

defirez d'avoir part en fon triôphe. Mais

fuportez ces épreuves d'une faflbn digne

de luij-dans une conftâte innocencejdou-

ceur,& debonairetèjfans murmurer cotre

Dieu, fans vous irriter contre les hômes.

Et pour cet effet attachez à la croix de

vôtre Sauveur tous les membres de vôtre

vieil hommei les tranfperçant genereufe-

ment avec fcs doux, 6c fes épines ; mor-

tifiant par la méditation de fes foufFran-

ces toutes les affedions charnelles &: ter-

reftrcs de vosaraes, l'ambition,lavarice^

la volupté, la luxure, la gourmandife, l'y-

vrogaerie, la haine, Tenvicle defirde

vangeance,&: autres fcmblables, pour vi-

vre fainrement, jufl:ement,fobrement, 6c

religicu{emenr;afin qu'après avoir eu part

en la croix du Seigneur Icfus ici bas en Ja

terre , vous l'ayez aulfi un jour là haut au

ciel en fon éccrnelle gloire. Amen.
DE LA


